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Documentation et bibliothèques LES MOTS DU MILIEU 

Livres de location et livres en location 

Des bibliothèques de la région de 
Québec présentent, depuis une année ou 
deux, des étalages de volumes qu'on dit 
«en location». Pendant ce temps, un autre 
établissement privé, également de la 
Capitale, annonce plutôt «Location de 
best-sellers». Les deux tournures, évi­
demment veulent recouvrir une même 
réalité: on offre, en location, des volumes 
à succès achetés par l'établissement. 
Mais, si l'on s'en reporte à la pratique de 
la langue, ont-elles le même sens? 

Habituellement, la personne qui ré­
vèle qu'elle a une voiture en location veut 
dire qu'elle l'a louée. Elle pourrait dire 
également qu'elle se déplace avec une 
voiture louée, avec une voiture de louage 
ou une voiture de location. Les utilisateurs 
de dictionnaires trouveront des exemples 
comme «avoir en location», «Quelle vieille 
tante sourde, assise devant un piano en 
location», «... se procurer, en location, un 
costume de soirée...». Dans tous les cas, 
on voit le phénomène du point de vue de 
la personne qui veut louer ou utiliser 
moyennant rétribution un bien quelcon­
que, un piano, une automobile ou même 
un livre. 

Si des bibliothèques publiques ou 
privées, ou des clubs de livres, affichent 

des messages publicitaires comme 
«Best-sellers en location», logiquement 
on pourra en venir à la conclusion que ces 
établissements louent eux-mêmes des 
livres à succès pour leurs employés ou, à 
la limite, pour les sous-louer à leurs abon­
nés. Mais cela n'est pas le cas. Les biblio­
thèques achètent les volumes récents, 
les nouveautés, et les offrent à leurs lec­
teurs selon une formule à la fois ancienne 
et nouvelle qu'on avait un peu oubliée 
pendant les «trente glorieuses» mais 
qu'on remet en vigueur au moment où 
l'argent et les subventions gouvernemen­
tales se font plus rares. 

Si l'expression «en location» est plus 
ambiguë quand elle est utilisée dans le 
message publicitaire noté, on pourrait la 
clarifier dans un texte. Tout le monde com­
prendrait, et cela est tout à fait français, la 
phrase: «la bibliothèque offre des livres à 
succès en location». 

En somme, un livre en location est 
un livre qu'on a soi-même loué, on l'a 
emprunté et on devra le remettre. Les 
bibliothécaires pourront alors préciser à 
un lecteur intéressé que le volume est «en 
location», qu'il est en main, donc qu'il 
n'est pas disponible pour le moment ou 
quelqu'un s'en sert. Les façons de con­

tourner la difficulté ou de mettre fin à l'am­
biguïté sont nombreuses: «Nouveautés à 
louer», «Volumes de location», ou même 
«Best-sellers à louer», «Best-sellers de 
location». 

Un gros point d'interrogation se for­
mera sans doute dans l'esprit de plu­
sieurs, des québécois tout au moins, en 
lisant «best-sellers». Faut-il laisser pas­
ser ce mot anglais? À chacun se réponse. 
Chose certaine, il est préférable de s'en 
servir plutôt que de dire ou d'écrire, pour 
paraphraser ce qu'on voit dans les grands 
magasins du Québec dans un sens plus 
général, «Meilleurs vendeurs de location» 
ou «Meilleurs vendeurs en location». Cela 
ferait rire bien sûr et avec raison mais c'est 
le seul côté intéressant des deux formu­
les. En France, on traduit le phénomène 
par «Les meilleures ventes» (cela est 
beaucoup mieux) mais peut-on imaginer 
un instant une affiche portant l'inscription: 
«Meilleures ventes de location»? 
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